
Le Derviche est pour les Musulmans, ce qu'est un reli-

gieux pour les catholiques. Chez eux c'est un être

spécialement voué à la pénitence. Ce derviehe, après

quelques jþn glories insignifiantes présente son sabre

plein do sang à deux des pélerins qui l'accompagnent.

Ceux-ci le tiennent fortement par les doux extrcmités.

Le dervidie âe pose en balance, la poitrine nue, appuyée

sur cette arme tranchanie. A ce spectacle, nous

éprouvoas tous un frisson d'horreur qui parcourt tous

nos membres! Ce n'est encore là qu'une partie do la

pénitenco du deiche. Ap1ès avoir fait des efforts

désespérés, les yeux lui sortant de l'orbite pour faire

pénétrer plus avant le tranchant du Fabre dans sa poi-

trine nue, il fait signe à un autre de s'approcher. C'était

un derviche, comme lui; un de ses confrères. Cet

homme, je l'ai toujours devant moi; il avait une figure

horrible dans cette scène ; elle ressemblait à une véri-

table figire d3 démon ; Dax autras hommes lo saisis-

sent et l'é'èvent da toate la hauteur de leurs bras,

audessus du. derviche c>ché, la poitrine nue sur lo

cimeterre ! L33 cheveux nous en drossent. A un nou-

veau sigaal, ils le laissent tomber de tout son poids sur

le corps du derviche c>uché, la poitrine nue, sur le

tranchant du sabre ! ! !
Cotte scène d'horreur allait se contianer le long du

chemin dans toutes les pauses subséquentes. Voilà ce

que le démon fait f.ire à ces pauvres Musulmans qui

m:Jgré toutes ces horreurs, demeurent si fanatiquement

attachés à leur faux prophète !

Uno autre scèao d'horreur se renouvelait 6aloment

chaque année, dans la ville royale du Caire, lorsguO

j'étais encore dans nos missions d'Egypte.
La loi du Coran exige que les Mahométans fassent

4 tous les ans un pélérinage à la Mecque, ville de l'Arabie,

'ANNALES DU T. S. RIOSAIaE104


